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Présentation de l’éditeur :
Ailleurs un monde secret existe…
Alina comprend que la situation s’est dégradée depuis son départ : le voile qui protège le monde de Sombreterre se fissure de plus en plus, laissant des monstres-esprits semer le chaos chez les humains. 
Parmi les gardiens, on s’interroge : Victor est-il l’élu ? Pourra-t-il tous les sauver ? Les anciens sont fascinés par ses pouvoirs, mais Victor ne sait pas encore à qui accorder sa confiance… 
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Résumé du tome précédent

Orphelin, Victor n’est pas un garçon ordinaire. Son meilleur ami, Lucas, est le seul à savoir qu’il peut parler aux fantômes et voir d’étranges créatures. Lorsqu’Alina fait irruption dans leur classe, Victor comprend tout de suite qu’elle aussi est différente. Elle lui révèle qu’il est originaire de Sombreterre – un monde mystérieux peuplé de créatures inconnues – et lui annonce qu’elle a besoin de son aide pour sauver ce lieu magique menacé. Accompagné de Lucas et d’Alina, Victor se rend alors à Sombreterre, à la recherche de ses origines.
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  Alléria


  

    — Où est-ce qu’on est ? On n’y voit rien du tout, grommela Lucas.


    — C’est parce qu’il fait nuit, espèce d’idiot ! répondit Alina en le fusillant du regard.


    — Alors éclaire-nous avec un de tes trucs !


    Lucas n’était pas rassuré. Il avait traversé avec Victor et Alina l’Argaria, le tunnel qui reliait les mondes entre eux. Tous trois se trouvaient à présent à Sombreterre, un univers inconnu et passablement effrayant depuis que la nuit était tombée.


    — Je n’ai pas de « trucs », j’ai des pouvoirs magiques !


    — Eh ben sers-t’en !


    — Je ne peux pas : traverser l’Argaria m’a complètement vidée, répondit Alina, agacée.


    — Tu veux dire que t’es en panne de batterie ?


    — Tu me prends pour quoi ? Une voiture !? gronda-t-elle.


    — Ouh là, ouh là, on se calme… Je peux vous éclairer, moi ! déclara tout à coup Victor.


    Et sur ces mots, il projeta autour de lui un immense jet de lumière.


    — Quoi ? Il te reste de l’énergie ? s’étonna Alina.


    — Oui, pourquoi ?


    — Pour rien. C’est juste que c’est bizarre…


    Tous les gardiens et les chasseurs d’ombres perdent momentanément leurs pouvoirs quand ils traversent l’Argaria, alors comment se fait-il que la magie de Victor n’ait pas été touchée ? songea la jeune gardienne en le dévisageant.


    — Eh ! Vous ne trouvez pas que cette forêt est vraiment flippante ? demanda soudain Lucas. On dirait presque qu’elle est vivante.
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    Une étrange végétation, composée de plantes touffues et tranchantes comme des épées mesurant au moins quatre fois la taille d’un homme formait une longue et effrayante allée, des fleurs avec de grands pistils en forme de crocs parsemaient le sol, des arbres gigantesques s’élançaient vers le firmament, cachant entièrement la voûte céleste.


    

    — Ce n’est pas une forêt, c’est le jardin de l’Houmtria, précisa Alina. Il a été créé par nos ancêtres il y a très longtemps pour protéger l’Argaria.


    — Un jardin ? Tu veux dire qu’ils ont planté ces horribles machins ? Tiens, regarde ! Y en a un qui essaie de me bouffer le pied ! glapit Lucas en reculant pour éviter une fleur à crocs qui tentait de le mordre.


    — C’est de ta faute ! Tu l’as sûrement effrayée !


    — Effrayée ? Non mais tu rigoles ? T’as vu ses dents ?


    — Les typhas orchanta sont adorables, elles n’attaquent que quand elles se sentent agressées !


    — Adorables, mon œil. Je te préviens, si l’une d’entre elles recommence, je l’écrase et puis c’est tout !


    — Franchement, je commence à me demander si je n’aurais pas dû laisser les zombreurs te tuer, lança Alina.


    — Ça aurait peut-être mieux valu, oui, rétorqua Lucas d’un ton amer.


    En voyant le regard blessé d’Alina, Lucas s’en voulut aussitôt. Non, il ne pensait pas du tout ce qu’il disait, il était en colère et il avait peur, c’est tout. Quitter sa famille, sa ville et tout ce qu’il connaissait pour se retrouver dans un monde inconnu l’angoissait. Sans compter qu’il était terriblement inquiet. Qu’allait dire sa mère quand elle rentrerait du travail et qu’elle ne le trouverait pas à la maison ? Elle serait sans doute morte d’inquiétude. Lucas veillait farouchement sur elle et sur sa petite sœur depuis la mort de son père. Il avait des responsabilités et ne voulait pas qu’elles croient qu’il lui était arrivé quelque chose de grave – ou pire : qu’elles s’imaginent que Lucas les avait abandonnées.


    — Je suis désolé, Alina, je n’aurais pas dû dire ça, s’excusa-t-il, sincèrement gêné. Je ne voulais pas te faire de peine, je suis en rogne, c’est tout.


    Alina poussa un profond soupir en songeant qu’il n’aurait jamais dû être mêlé à tout ça. Contrairement à Victor, Lucas n’était pas un gardien, mais un humain. Or les humains n’avaient rien à faire à Sombreterre.


    — Écoute, Lucas, je comprends ce que tu ressens et on va trouver une solution pour que tu puisses rentrer chez toi.


    — « On » ? demanda Lucas en plissant les yeux. Tu parles de Victor ? Parce qu’aux dernières nouvelles, lui non plus n’avait pas l’intention de rester là !


    — Mais il peut toujours changer d’avis, répliqua-t-elle en se tournant vers l’intéressé.


    Captivé par la beauté incroyable de l’endroit, le jeune gardien ne les écoutait que d’une oreille. Plein d’admiration, il contemplait ce lieu étrange et merveilleux, en observait les moindres détails. Il s’y sentait heureux et éprouvait une sensation de bien-être inconnue jusqu’alors.


    — Victor ? Victor !!!?


    Ce dernier tourna la tête vers Lucas.


    — Quoi ?


    — Qu’est-ce que tu fiches ?


    — Je regarde… C’est beau, non ?


    Lucas croisa son regard et comprit qu’Alina avait raison : si lui détestait cet endroit, Victor avait littéralement l’air de l’adorer.


    — Non, c’est pas beau, ça craint et ça fout les jetons ! répondit Lucas en se renfrognant. Bon, on y va ?


    Victor lança un regard interrogateur à Alina qui lui indiqua du doigt le petit chemin de pierres que la lumière du jeune gardien éclairait en partie.


    — C’est par là, dit-elle en s’avançant.


    Victor lui emboîta le pas, suivi de près par Lucas qui observait son ami d’un air préoccupé. Bon sang, que se passerait-il si Alina avait raison et que Victor ne veuille plus jamais revenir ? Après tout, c’était un gardien lui aussi et Sombreterre était son véritable monde. Lucas n’aurait pas le droit de lui en vouloir s’il décidait de rester mais il ne pouvait s’empêcher de ressentir une profonde tristesse à cette idée.


    — C’est magnifique, Lucas, regarde ! s’écria Victor en levant les yeux tandis qu’ils parvenaient au bout du sentier et quittaient enfin l’Houmtria et sa végétation luxuriante.


    Alina sourit.


    — C’est Imadia et Torluna, les lunes de feu, expliqua-t-elle en fixant les deux lunes rouges qui diffusaient leur lumière pourpre dans le ciel comme deux sublimes rubis.


    — Viens voir, Lucas. On est tout en haut d’une colline ! s’exclama Victor en se tournant vers lui.


    Les lunes nimbaient les prés alentour d’une étrange lueur crépusculaire, suffisante cependant pour que les trois enfants puissent distinguer une partie du paysage qui les entourait.


    — Mouais… mais c’est quoi ces gros fils noirs qui pendent juste au-dessus de nous ? demanda Lucas d’un ton suspicieux.


    En effet, de longues lianes tombaient un peu partout du ciel comme de très longs cheveux sombres et épais, flottant à quelques mètres au-dessus du sol.


    — On les appelle des amrams, répondit Alina. Ce sont des plantes qui poussent dans le ciel.


    Lucas lui jeta un regard incrédule. Deux lunes rouges, un ciel rose, « des plantes qui poussent dans le ciel », il ne manquait plus que ça. C’était vraiment du grand n’importe quoi.


    — C’est marrant, fit Victor, je n’aurais jamais pensé que c’était possible… comment font-elles pour pousser sans terre ? Et pour l’eau ?


    Lucas observa Victor et ressentit un mélange d’amusement et d’exaspération. L’enthousiasme de son ami faisait plaisir à voir mais il avait d’autres préoccupations. L’attaque des zombreurs et la course-poursuite qui s’en était suivie1 l’avaient physiquement et psychologiquement exténué, et il ne songeait maintenant qu’à une chose : avaler un repas de chaud et aller se coucher.


    — On s’en fiche ! Ce qu’il faut, c’est trouver un endroit pour manger et nous reposer.


    — On trouvera tout ça à Magrar, répondit Alina.


    Victor haussa les sourcils.


    — Magrar ?


    — C’est la capitale d’Alléria, dit Alina.


    Cette déclaration suscita un intérêt manifeste chez Lucas qui poussa un soupir de soulagement.


    — Une capitale ? Top ! Ce n’est pas trop loin, j’espère ?


    — Oh non, non, à une vingtaine de kilomètres tout au plus…


    Lucas écarquilla les yeux : vingt kilomètres ? De toute évidence, Alina ignorait le sens de l’expression « pas trop loin ».


    — Tu ne pourrais pas demander à quelqu’un de venir nous chercher ?


    — Impossible. Les anciens ignorent que nous sommes ici et je n’ai aucun moyen de communiquer avec eux.


    Victor haussa les épaules.


    — C’est pas grave, on fera du stop une fois arrivés en bas de la colline, voilà tout, déclara-t-il, plein d’optimisme.


    Alina esquissa un rictus. Il n’y avait pas de voitures à Alléria et personne, à l’exception des gardiens et des chasseurs d’ombres, n’était autorisé à pénétrer dans cette partie de l’île. Les terres « du sud », comme les gens les appelaient, étaient sauvages, hostiles et inhabitées, et les routes y étaient rares. Que ce fût interdit ou pas, personne n’aurait de toute façon été assez fou pour s’y aventurer.


    — À ta place, je ne compterais pas trop là-dessus.


  








Chapitre 2
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Les fausoins


— Suivez-moi, on va passer par là, fit-elle en montrant du doigt un petit sentier.

Bordé de très hautes herbes, il descendait la colline en zigzaguant.

— Hum… c’est drôlement étroit, remarqua Lucas en fronçant les sourcils.

— Ne quittez surtout pas le sentier, les fausoins sont nombreux par ici, répondit Alina.

Lucas et Victor ignoraient ce qu’étaient les fausoins mais ils s’en fichaient. La pente était raide et ils étaient bien trop occupés à se demander comment ne pas glisser dans l’herbe humide pour pouvoir se concentrer sur quoi que ce soit d’autre.

— D’accord, mais j’y vais en premier, comme ça je pourrai vous éclairer, déclara Victor.

Lucas et Alina le suivirent et ils commencèrent tous trois à descendre en file indienne. Ils marchèrent ainsi une bonne heure, riant et bavardant en dépit de la fatigue. Victor leur parla de la fois où Franck l’avait emmené faire une randonnée de plusieurs jours dans le nord du pays et où il s’était réveillé avec toute une famille de putois sous sa tente.

— Quelle horreur ! T’as fait quoi ? demanda Lucas.

— J’ai poussé un hurlement.

Lucas se mordit les lèvres pour ne pas rire.

— Oh oh… ça c’était pas malin…

— Non… après ça, il a fallu brûler tous mes vêtements ! fit Victor. L’odeur était complètement incrustée dans le tissu. Et je ne te parle pas du nombre de douches qu’Hélène m’a obligé à prendre ! J’ai cru que ma peau allait se décoller toute seule !

— Ta peau peut se décoller ? demanda Alina, ébahie.

Les deux garçons s’esclaffèrent.

— Non, non, ma peau ne se « décolle » pas, fit Victor en riant de plus belle.

Elle haussa les épaules.

— Ben quoi ? Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle ! Le visage de Lucas enfle bien comme un ballon !

Lucas, partagé entre agacement et envie de rire, fronça les sourcils.

— Eh ! Ce n’est pas de ma faute si je suis allergique aux cacahuètes !

— Regardez là-bas, on dirait une ville ! fit tout à coup Victor en s’arrêtant de marcher.

Le jour était en train de se lever. La lumière pourpre du ciel s’éclaircissait. La chape de brouillard et d’obscurité qui empêchait Victor, Lucas et Alina de distinguer quoi que ce soit à plus de trois mètres depuis qu’ils descendaient la colline disparaissait peu à peu. Ils pouvaient à présent apercevoir des bâtiments au loin.

— C’est Magrar, répondit Alina.

— Vu d’ici, elle est à une quinzaine de kilomètres maintenant, estima Victor.

— En principe oui, mais on ne peut pas aller tout droit.

— Pourquoi ?

— Il y a des marais, des endroits dangereux qu’on ne peut pas traverser et qu’il va falloir contourner.

Victor échangea un regard avec Lucas. En voyant leur expression, Alina ressentit le besoin de les rassurer.

— Ne vous inquiétez pas, je connais le chemin.

— D’accord, d’accord, de toute façon on n’a pas le choix, dit Victor en recommençant à marcher.

Quelques minutes plus tard, les discussions entre les enfants reprenaient.

— Dis, Alina, elle est comment ta maison ? demanda Lucas.

Alina sourit.

— Oh, ce n’est pas une maison mais une école.

— Tu vis dans une école ?

— Je vis dans la tour de Quandar, avec les anciens. Ce sont eux qui m’ont élevée.

— Et tes parents ?

— Je n’ai pas de parents.

Un lourd silence accueillit ses paroles.

— Tu n’as pas de famille ? demanda doucement Lucas.

— Ma famille c’est Sombreterre et toutes les créatures qui y vivent, répondit Alina.

Victor pivota vers elle et la dévisagea longuement.

— C’est une façon étrange de voir les choses…

— C’est la façon que nous avons nous, gardiens, de voir les choses, affirma Alina.

— C’est quoi ça ? demanda Lucas en percevant tout à coup un bruissement puis un mouvement dans l’ombre.

Victor s’arrêta net et lui lança un regard interrogateur par-dessus son épaule.

— De quoi est-ce que tu parles ?

— Je parle de cette bestiole-là, dans l’herbe, répondit Lucas en fixant d’un air horrifié la bête aux yeux jaunes qui les observait.

Victor fronça les sourcils et dirigea la lumière qui filtrait de ses paumes vers l’endroit que Lucas lui indiquait mais la créature avait déjà disparu.

— T’as rêvé, mon vieux, je ne vois rien du tout.

— Eh, je ne suis pas fou ! Je sais ce que j’ai vu ! Ça ressemblait à un lézard !

— Impossible, il n’y a pas de lézard à Sombreterre, répliqua Alina.

— C’était peut-être pas un lézard mais ça ressemblait quand même à un lézard, à un lézard avec une longue queue et d’horribles crocs, insista Lucas.

Victor s’esclaffa.

— En gros, t’as vu un dinosaure ?

— Je ne sais pas à quoi ressemble un dinosaure mais je connais plein d’animaux avec de longues queues et des grands crocs, confirma Alina. À commencer par les fausoins qui vivent ici…

— Des fausoins !? C’est comment ça, des fausoins ? demanda Victor.

— Attends, laisse-moi deviner, ricana Lucas, c’est une sorte de gros lézard très méchant avec des yeux jaunes, une longue queue et des grandes dents pointues ?

— Oui, à peu près, fit Alina.

— Ah, génial, vraiment génial… grommela Lucas.

— Ne t’inquiète pas, on ne risque rien si on reste sur le chemin et qu’on évite les hautes herbes, dit Alina.

— Pourquoi les hautes herbes ? s’enquit Victor en regardant les herbes en question d’un air apeuré.

— C’est là qu’ils font leurs nids et qu’ils tuent leurs proies pour nourrir leurs petits. Les fausoins sont de très bons parents, tu sais…

Lucas se tourna vers Victor.

— Elle est sérieuse, là ?

Victor dévisagea Alina et soupira.

— Je crois que oui.

— Tu sais, je commence à me demander si je n’aurais pas préféré me battre contre une armée de zombreurs plutôt que de me retrouver ici, dit Lucas en déglutissant.

— Il faut voir le bon côté des choses, les fausoins te tuent mais ils ne prennent pas possession de ton corps, il y a quand même un mieux, répondit Victor en reprenant sa route.

— Oui, et puis on meurt vite, leur venin fait effet très rapidement, ajouta Alina.

— Ah ben tu vois… fit Victor.

— Ouais, je vois, soupira Lucas avant de se remettre à son tour à marcher. Je vois que vous êtes complètement cinglés…
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  Les craignes


  

  

    Tandis qu’ils arrivaient enfin en bas de la colline, Lucas poussa un soupir de soulagement. Le soleil blanc de Sombreterre s’était levé, le ciel était légèrement rosé. La peur qui lui tenaillait le ventre lors de la traversée du territoire des fausoins l’avait quitté. Plus clair, plus lisse, le paysage qui se déroulait à présent sous ses yeux le rassurait. Le courage revenait à chacun de ses pas.


    — Personne ne cultive ces terres ? s’étonna Victor en regardant les vastes étendues couvertes de fleurs et de plantes sauvages.
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